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Feuille dominicale du 5ème dimanche de Carême – année A – 29 mars 2020 
Dimanche avec le CCFD-Terre Solidaire 

 

"SI TU VEUX RENCONTRER DIEU...  
    crois en Celui qui est la Résurrection et la Vie."  

 
À CE MONDE QUE TU FAIS                                    RT 146-1 
 

1/ À ce monde que Tu fais chaque jour avec tendresse,  
     donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau ! 
     À ce monde où tu voudrais plus de joie, moins de détresse,  
     donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau ! 
     À ce monde qui renaît s'il a foi en ta promesse,  
     donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau ! 
 

Viennent les Cieux nouveaux et la nouvelle Terre que ta Bonté nous donnera ! 
Viennent les Cieux nouveaux et la nouvelle Terre où la Justice habitera. 

 

4/ Sur les hommes de ce temps que révolte la misère,  
     envoie ton Esprit, un Esprit nouveau ! 
     Sur les hommes que tu prends dans le feu de la prière,  
     envoie ton Esprit, un Esprit nouveau ! 
     Sur les hommes que tu rends fraternels et solidaires,  
     envoie ton Esprit, un Esprit nouveau ! 

 

3/ À ce monde traversé par la haine et la violence,  
     donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau ! 
     À ce monde ravagé par la guerre et la souffrance,  
     donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau ! 
     À ce monde séparé de ses sources d'espérance,  
     donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau ! 

 

6/ Sur le peuple des croyants dérouté par son histoire,  
     envoie ton Esprit, un Esprit nouveau ! 
     Sur le peuple des souffrants qui occupe ta mémoire,  
     envoie ton Esprit, un Esprit nouveau ! 
     Sur le peuple qui attend que paraisse enfin ta Gloire,  
     envoie ton Esprit, un Esprit nouveau ! 

 
En ce 5ème dimanche de Carême, les textes nous invitent à poursuivre notre chemin de conversion  
  et à nous tourner vers l’avenir, dans l’espérance d’un monde renouvelé,  
   en prenant appui sur un Dieu qui relève. 
Par son Esprit, Dieu donne toute Vie nouvelle,  
  et c’est dans l’histoire ordinaire du Peuple de Dieu qu’on peut lire son œuvre libératrice :  
Ce dimanche, nous prions avec les bénévoles du CCFD-Terre Solidaire,  
  engagés au sein des associations œuvrant auprès des pays les plus pauvres  
   et qui auraient dû intervenir au cœur de nos célébrations. 
 
 



PSAUME 129                             . 
 
 
 
 
 
 
 
 

1/ Des profondeurs je crie vers Toi, Seigneur, 
     Seigneur, écoute mon appel !  
     Que ton Oreille se fasse attentive  
     au cri de ma prière ! 
 

2/ Si Tu retiens les fautes, Seigneur,  
     Seigneur, qui subsistera ?  
     Mais près de Toi se trouve le pardon  
     pour que l'homme Te craigne.  

3/ J'espère le Seigneur de toute mon âme ;  
     je L'espère, et j'attends sa Parole.  
     Mon âme attend le Seigneur  
     plus qu'un veilleur ne guette l'aurore.   
 

4/ Oui, près du Seigneur, est l'Amour ;  
     près de Lui, abonde le Rachat.  
     C'est Lui qui rachètera Israël  
     de toutes ses fautes. 

 

ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT JEAN                 Jn 11, 1-45 
 

En ce temps-là, il y avait quelqu’un de malade, Lazare, de Béthanie, le village de 
Marie et de Marthe, sa sœur. Or Marie était celle qui répandit du parfum sur le 
Seigneur et lui essuya les pieds avec ses cheveux. C’était son frère Lazare qui était 
malade. Donc, les deux sœurs envoyèrent dire à Jésus : « Seigneur, celui que tu 
aimes est malade. » En apprenant cela, Jésus dit : « Cette maladie ne conduit pas 
à la mort, elle est pour la gloire de Dieu, afin que par elle le Fils de Dieu soit 
glorifié. » Jésus aimait Marthe et sa sœur, ainsi que Lazare. Quand il apprit que 
celui-ci était malade, il demeura deux jours encore à l’endroit où il se trouvait. 
Puis, après cela, il dit aux disciples : « Revenons en Judée. » Les disciples lui dirent 
: « Rabbi, tout récemment, les Juifs, là-bas, cherchaient à te lapider, et tu y 
retournes ? » Jésus répondit : « N’y a-t-il pas douze heures dans une journée ? 
Celui qui marche pendant le jour ne trébuche pas, parce qu’il voit la lumière de 
ce monde ; mais celui qui marche pendant la nuit trébuche, parce que la lumière 
n’est pas en lui. » Après ces paroles, il ajouta : « Lazare, notre ami, s’est endormi 
; mais je vais aller le tirer de ce sommeil. » Les disciples lui dirent alors : « 

Seigneur, s’il s’est endormi, il sera sauvé. » Jésus avait parlé de la mort ; eux pensaient qu’il parlait du repos du 
sommeil. Alors il leur dit ouvertement : « Lazare est mort, et je me réjouis de n’avoir pas été là, à cause de vous, 
pour que vous croyiez. Mais allons auprès de lui ! » Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), dit aux autres 
disciples : « Allons-y, nous aussi, pour mourir avec lui ! » À son arrivée, Jésus trouva Lazare au tombeau depuis 
quatre jours déjà. Comme Béthanie était tout près de Jérusalem – à une distance de quinze stades (c’est-à-dire une 
demi-heure de marche environ) –, beaucoup de Juifs étaient venus réconforter Marthe et Marie au sujet de leur 
frère. Lorsque Marthe apprit l’arrivée de Jésus, elle partit à sa rencontre, tandis que Marie restait assise à la maison. 
Marthe dit à Jésus : « Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort. Mais maintenant encore, je le sais, 
tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te l’accordera. » Jésus lui dit : « Ton frère ressuscitera. » Marthe reprit : « 
Je sais qu’il ressuscitera à la résurrection, au dernier jour. » Jésus lui dit : « Moi, je suis la résurrection et la vie. Celui 
qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ; quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? » Elle 
répondit : « Oui, Seigneur, je le crois : tu es le Christ, le Fils de Dieu, tu es celui qui vient dans le monde. » Ayant dit 
cela, elle partit appeler sa sœur Marie, et lui dit tout bas : « Le Maître est là, il t’appelle. » Marie, dès qu’elle 
l’entendit, se leva rapidement et alla rejoindre Jésus. Il n’était pas encore entré dans le village, mais il se trouvait 
toujours à l’endroit où Marthe l’avait rencontré. Les Juifs qui étaient à la maison avec Marie et la réconfortaient, la 



voyant se lever et sortir si vite, la suivirent ; ils pensaient qu’elle allait au tombeau pour y pleurer. Marie arriva à 
l’endroit où se trouvait Jésus. Dès qu’elle le vit, elle se jeta à ses pieds et lui dit : « Seigneur, si tu avais été ici, mon 
frère ne serait pas mort. » Quand il vit qu’elle pleurait, et que les Juifs venus avec elle pleuraient aussi, Jésus, en son 
esprit, fut saisi d’émotion, il fut bouleversé, et il demanda : « Où l’avez-vous déposé ? » Ils lui répondirent : « 
Seigneur, viens, et vois. » Alors Jésus se mit à pleurer. Les Juifs disaient : « Voyez comme il l’aimait ! » Mais certains 
d’entre eux dirent : « Lui qui a ouvert les yeux de l’aveugle, ne pouvait-il pas empêcher Lazare de mourir ? » Jésus, 
repris par l’émotion, arriva au tombeau. C’était une grotte fermée par une pierre. Jésus dit : « Enlevez la pierre. » 
Marthe, la sœur du défunt, lui dit : « Seigneur, il sent déjà ; c’est le quatrième jour qu’il est là. » Alors Jésus dit à 
Marthe : « Ne te l’ai-je pas dit ? Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu. » On enleva donc la pierre. Alors Jésus leva 
les yeux au ciel et dit : « Père, je te rends grâce parce que tu m’as exaucé. Je le savais bien, moi, que tu m’exauces 
toujours ; mais je le dis à cause de la foule qui m’entoure, afin qu’ils croient que c’est toi qui m’as envoyé. » Après 
cela, il cria d’une voix forte : « Lazare, viens dehors ! » Et le mort sortit, les pieds et les mains liés par des bandelettes, 
le visage enveloppé d’un suaire. Jésus leur dit : « Déliez-le, et laissez-le aller. » Beaucoup de Juifs, qui étaient venus 
auprès de Marie et avaient donc vu ce que Jésus avait fait, crurent en lui. 
 

COMMENTAIRE DE L’ÉVANGILE DE LA RÉSURRECTION DE LAZARE                     . 
  

  « Seigneur, si Tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort ». C’est la réflexion de chacune des deux sœurs, 
Marthe et Marie, à la rencontre cet ami si cher qui a bien tardé à répondre à leur appel ! Il arrive trop tard ! C’est 
peut-être aussi notre propre réflexion quand nous nous trouvons face à des situations désespérées…, où nous 
disons  : « Alors là, il n’y a plus rien à faire ! » Et pourtant, ce n’est pas par négligence ou insouciance que Jésus 
arrive si tard. « Lazare est mort », annonce-t-Il à ses disciples, « Et Je me réjouis de n’avoir pas été là, à cause de 
vous, pour que vous croyiez. » Sans doute leur confiance en Lui se trouvait mise à l’épreuve : Il vient de quitter la 
Judée, car « tout récemment les Juifs, là-bas, cherchaient à Te lapider ! » et Il vient de leur dire : « Revenons en 
Judée ! » Et Jésus ne fuit pas sa mission ; « Celui qui marche pendant le jour ne trébuche pas parce qu’il voit la 
lumière de ce monde »… Alors : « Allons auprès de Lazare ! » Et ce n’est pas tout seul qu’Il entend se rendre près 
de Lazare, mais avec les siens ! 
  Et arrivé à Béthanie, Jésus bouscule la foi de Marthe… et la nôtre : « Ton frère ressuscitera » lui dit Jésus. 
« Je sais, il ressuscitera à la résurrection, au dernier jour. ». « Moi, Je suis la Résurrection et la Vie. » lui répond 
Jésus. Je suis la Résurrection et la Vie, pas seulement au dernier jour, mais dès maintenant. Et même :« Celui qui 
croit en Moi, même s’il meurt, vivra ! » Telle la Vie que nous donne le Christ, le Fils de Dieu, venu dans le monde. 
La vie pleinement humaine que nous appelle à vivre le Christ est tout autre chose que de pouvoir respirer avec le 
muscle cardiaque et nous déplacer… Dans  l’Évangile de la résurrection de Lazare, nous pouvons voir combien Jésus 
est présent avec tout son Cœur : Il « est saisi d’émotion, bouleversé », touché jusqu’aux larmes : la vraie respiration 
chrétienne et donc question d’amour véritable. 
  Emportés par le tourbillon de la vie, nous avons bien souvent de la peine à saisir ce qui fait de nous des êtres 
bien vivants, ouverts à la présence de Jésus au cœur de notre existence. Les événements que nous connaissons 
actuellement ne nous invitent-ils pas à recentrer notre vie sur ce qui lui donne du sens? Quand on pense à tous les 
dévouements des divers services de santé et des services publics, on ne peut que souhaiter faire le maximum pour 
réduire ce Covid 19 ! A notre modeste niveau, nous savons éprouver de la joie dans les petits services rendus au 
quotidien. Puisse la crise actuelle nous éveiller à redécouvrir la richesse si vivifiante des relations entre les 
personnes … 
  Et puis, ce 5ème dimanche de Carême est le dimanche du CCFD terre solidaire, qui nous appelle, cette année, 
au respect de l’autre, en veillant au respect de la Création. Certes, il y a à travers le monde des gens que nous ne 
voyons pas et que nous ne connaîtrons jamais : ils compteront vraiment à nos yeux et à notre cœur, si nous 
soutenons les actions menées en leur direction.  
  Oui, « Seigneur, Tu es la Résurrection et la Vie » Tu nous donnes de disposer nos cœurs à Te fêter dans 15 
jours, dans la sobriété cette année… mais dans la Vérité !   
          

   Joseph Bonhommeau 
 



Déjà vos tombes se descellent sous la poussée du Dieu Vivant : regardez, Jésus y descend. 
Appelez-Le, il vous appelle ;  

venez dehors, c'est maintenant le jour où la chair et le sang sont travaillés de Vie nouvelle.  
(Didier Rimaud) 

 

PRIERE UNIVERSELLE                   .  
 

Sûrs que le Créateur ne nous abandonne pas,  
  qu’Il ne fait jamais "marche arrière dans son projet d’Amour", 
    adressons-Lui nos prières pour l’Eglise et pour le monde. 
 

Ô Seigneur en ce jour, écoute nos prières. 
 

¤ Dieu Créateur, nous Te prions pour l’Église, pour celles et ceux qui marchent à la suite du Christ : 
  Qu’ils deviennent des messagers pour le respect de la Création,  
   elle qui nous a été confiée pour être transmise  aux générations futures… 
 

¤ Dieu Créateur, nous Te prions pour celles et ceux  
   qui portent des responsabilités dans les collectivités, les entreprises…  
  Qu’ils prennent soin de ce monde que nous habitons, avec la préoccupation de la nature, de la justice 
   envers les pauvres, les malades, l’engagement pour la société et la paix. 
 

¤ Dieu Créateur, Nous Te prions pour toutes les personnes malades ou handicapées,  
   en particulier les victimes du Covid-19 :  
  Que l’Esprit-Saint inspire les médecins, les chercheurs et toutes les bonnes volontés  
   pour vaincre cette maladie. 
 

¤ Dieu Créateur, nous Te prions pour notre communauté chrétienne,  
  pour celles et ceux qui ont modifié leur habitudes,  
   celles et ceux qui ont changé leurs attitudes  
    pour préserver la Création de Dieu et la santé de leur entourage. 
 

PRIÈRE DE CONCLUSION                  . 
 

Dieu par qui tout existe, Tu ne laisses pas mourir en nous la Vie que Tu nous offres.  
À l’appel de ton Fils, fais-nous sortir des tombeaux où nous enferme le péché :  
  rends-nous à ta Lumière éclatante, Dieu vivant pour les siècles des siècles. 
 

Seigneur Jésus, je crois fermement que Tu es présent dans le Saint Sacrement de l’Eucharistie.  
Je T’aime plus que tout et je Te désire de toute mon âme.  

« Après Toi languit ma chair comme une terre assoiffée. » (psaume 62) 
 

Puisque je suis empêché de Te recevoir sacramentellement,  
viens au moins spirituellement visiter mon âme. 

 

En ce temps de Carême, que ce jeûne eucharistique auquel je suis contraint  
me fasse communier à tes souffrances  

et surtout, au sentiment d’abandon que Tu as éprouvé sur la Croix  
lorsque Tu T’es écrié : « Mon Dieu, mon Dieu pourquoi m’as-Tu abandonné ? » 

Que ce jeûne sacramentel me fasse comprendre  
que l’Eucharistie est un don surabondant de Ton amour  

et pas un dû en vue de mon confort spirituel. 
Seigneur Jésus, viens nous visiter spirituellement par Ta grâce  

pour nous fortifier dans nos épreuves. 
« Maranatha, viens Seigneur Jésus. » 


